
 
 

LA PARABOLE DU BON SAMARITAIN VERSION 2000. 
 
 

Quand tu te trouves avec les pauvres, tu t’aperçois de tant de choses, et tu es sollicité à lutter avec 
eux. Savez-vous ce que signifie lutter ? Je vous  le raconte par une parabole. Celle  du «bon 
samaritain version 2000 ».Voici qu’un homme descendait de la Palestine à Rome dans une Fiat 500. 
Il parcourait ce tronçon de route tous les jours à huit heures. 
 
Un jour, il se trouva devant un accident, un capotage. Il descendit de sa voiture et vit un homme 
blessé qui perdait du sang. Il pansa sa chair déchirée, mais vu qu’il perdait encore beaucoup de 
sang, il le chargea dans sa Fiat 500, le transporta à l’hôpital et le sauva.  
 
Deux jours plus tard, un autre accident routier ! En somme, un jour sur deux, il croisait un accident 
et toujours au même endroit. Alors il fit appel au curé et lui dit : « Réunissons le conseil pastoral et 
ceux de la Caritas pour les avertir que chaque jour, toujours à la même heure, je trouve sur la 
route…Nous pouvons acquérir une ambulance pour secourir les personnes… Faisons une 
souscription ! «  Au conseil pastoral on en discuta, jusqu’à ce que quelqu’un, parmi les présents, prît 
la parole et dit : « Vous, vous ne me connaissez pas parce que j’habite ici depuis peu. Je suis 
cependant un catholique fervent ; le curé m’a vu  à l’église et m’a invité. Moi, volontiers…grâce à 
Dieu qui m’a donné une bonne situation…je pense pouvoir vous libérer du poids d’une 
souscription ». Tous applaudirent. Pendant l’après-midi, arriva une ambulance flambant neuve. 
Quand on fait la charité… !  
 
Les choses allaient mieux parce que les accidents se produisaient toujours à la même  place, il 
suffisait d’un coup de téléphone, arrivait l’ambulance et départ… 
  
Un jour l’ouvrier, qui le premier avait porté secours, partit pour le travail plus tôt que d’habitude, il 
arriva au fameux contour et … heureusement qu’il connaissait bien la route…parce qu’il se trouva 
enveloppé dans un brouillard incroyable ! N’ayant pas vu le muret, il alla se jeter, avec sa petite 
Fiat, contre le flanc du pont. De là, il vit, au fond de la vallée, des fabriques dont les cheminées 
crachaient de la fumée : C’était de la fumée non du brouillard ! Et il comprit le pourquoi des 
accidents ! Il avait trouvé la cause ! Il voulut aller parler tout de suite avec le responsable : il 
descendit précipitamment dans la vallée, mais on le bloque aux portails de la fabrique. Après  une 
heure, il obtint finalement un entretien avec le responsable : c’était le monsieur qui avait fait cadeau 
de l’ambulance ! Il lui dit : « Je suis content que  ce soit vous précisément le propriétaire, ainsi nous 
pourrons y remédier immédiatement ! 
  
Voyez-vous, les accidents se produisent non parce que la route était dangereuse, non à cause du 
brouillard, mais uniquement à cause de la fumée de ces cheminées. C’est pourquoi, si on adopte les 
paramètres prévus par la loi, on peut résoudre le problème à la racine. » L’autre répondit : «  Moi, je 
suis en mesure de payer dix ambulances, mais ici on ne touche rien ! » 
 
Lutter avec les plus pauvres. 
 
Alors, attention mes sœurs, quand on vient vous leurrer avec des formules de bienfaisance ! La 
charité doit être intelligente : il ne suffit pas de distribuer des repas, ou des vêtements, ou encore 
d’offrir le gîte. Il faut aussi être en mesure de connaître les mécanismes pervers qui sont à la racine 
de certaines souffrances. Dans ces cas, la plus grande prophétie sur le plan de la charité, dans «l’être 
avec les plus pauvres, dans le partage de leur sort, c’est d’aider la communauté à  s’apercevoir des 
mécanismes qui agissent à la base de certaines formes d’injustice : la drogue, le trafic d’armes…Il 
faut rester vraiment attentifs, parce que les gens, par les bonnes œuvres, se donnent bonne 
conscience, ils pensent avoir résolu les problèmes de charité.  
 
Nous aussi risquons d’être satisfaits et d’applaudir ceux qui exploitent les autres, qui oppriment  et 
ne donnent pas un juste salaire.  



 
Etre avec les pauvres, rester avec les derniers, lutter avec les derniers signifie découvrir les 
mécanismes pervers qui sont à la base de tant de souffrances !  
 
Puisse vous consoler un très beau conseil de saint Augustin :  
 
« Aide ceux avec qui tu marches pour rejoindre Celui avec qui tu désires demeurer. »Aide  les 
gens avec qui tu marches !  Ne les mortifie jamais, aide-les à VIVRE ! Pour rejoindre Celui 
avec qui tu désires demeurer. 
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